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Résumé 
Les poissons prélevés dans des milieux contaminés constituent un danger sanitaire pour les consommateurs étant donné que, les poissons 

comme les autres produits de la pêche sont capables de transmettre à l'homme des infections microbiennes et parasitaires. Cette étude a pour 

objectif d’identifier les parasites présents dans les poissons Distichodus maculatus Boulenger, 1898 et Schilbe grenfelli Boulenger, 1900 du 

Pool Malebo (Fleuve Congo). Les analyses ont porté sur les observations microscopiques des échantillons d’eaux du fleuve Congo et de 

poissons D. maculatus et S. grenfelli. Les résultats montrent que l’eau du fleuve Congo ainsi que les tubes digestifs et les branchies de 

poissons D. maculatus et S. grenfelli sont infestés par quatre espèces de parasites (Strongyloides stercoralis, Ascaris lumbricoides, Entamoeba 

coli et Trichurus trichiura). Parmi ces espèces de parasites identifiées, A. lumbricoides avec 15 cas positifs, E. coli avec 5 cas positifs et S. 

stercoralis avec 3 cas positifs ont été les plus observés dans les branchies et tubes digestifs des poissons D. maculatus et S. grenfelli. Afin de 

diminuer la charge parasitaire et réduire le risque d’infestation par les humains et les écosystèmes aquatiques, les autorités politico-

administratives sont appelées à prendre des mesures adéquates pour limiter la contamination des poissons par les micro-organismes nuisibles. 

La bonne cuisson de poissons frais avant toute consommation reste la meilleure solution pour éviter une probable infestation par des parasites.  

Mots-clés: Endoparasites, tubes digestifs, branchies, Distichodus maculatus, Schilbe grenfelli, fleuve Congo, Pool Malebo, Kinshasa 

Abstract 
Fish taken from contaminated environments are a health hazard for consumers, since fish, like other fish products, are capable of transmitting 

microbial and parasitic infections to humans. The aim of this study was to identify the parasites present in the fish Distichodus maculatus 

Boulenger, 1898 and Schilbe grenfelli Boulenger, 1900 from the Malebo Pool (Congo River). The analyses focused on microscopic 

observations of samples of Congo River water and D. maculatus and S. grenfelli fish. The results show that the Congo River water and the 

digestive tracts and gills of D. maculatus and S. grenfelli fish are infested with four parasite species (Strongyloides stercoralis, Ascaris 

lumbricoides, Entamoeba coli and Trichurus trichiura). Of these parasite species identified, A. lumbricoides with 15 positive cases, E. coli 

with 5 positive cases and S. stercoralis with 3 positive cases were the most frequently observed in the gills and digestive tracts of D. 

maculatus and S. grenfelli fish. In order to reduce the parasite load and reduce the risk of infestation for humans and aquatic ecosystems, the 

political and administrative authorities are called upon to take appropriate measures to limit the contamination of fish by harmful micro-

organisms. Properly cooking fresh fish before consumption remains the best way to avoid the risk of parasite infestation. 

Keywords: Endoparasites, digestive tracts, gills, Distichodus maculatus, Schilbe grenfelli, Congo River, Malebo Pool, 

Kinshasa 
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1. Introduction 
Les poissons sont connus pour leurs intérêts 

nutritionnels et pour leur composition en diverses 

molécules nécessaires pour l’organisme tel que les 

vitamines, les minéraux et surtout ses protéines et 

lipides (Stansby, 1962 ; Love, 1970). 

Malheureusement, l’un des problèmes que connait le 

milieu aquatique est le parasitisme. Ce dernier 

présente diverses conséquences sur la santé du 

poisson et il peut même affecter leur qualité nutritive 

(Price, 1980). 

Les poissons, comme toutes les espèces 

animales sont fréquemment parasitées et, il existe des 

parasites reconnus comme étant des agents causals de 

sévères pathologies chez les poissons (Kone, 2015). 

Il peut s’agir des parasites accrochés, aux nageoires 

ou à la peau (ectoparasites) ou de parasites infestant 

les branchies et viscères (foie, estomac, intestin), les 

gonades ou même les muscles (endoparasites). Les 

nématodes par exemple parasitent le tube digestif des 

poissons et leurs larves peuvent présenter un grand 

risque sanitaire pour les consommateurs (Moravec, 

1994). 
Certains parasites présentant un risque sur les 

poissons peuvent causer des lésions intestinales au 

niveau du site de fixation (Paperna, 1982 ; Rhode, 

2005) et peuvent aussi provoquer des problèmes de 

santé pour l’homme tels que l’Anisakis qui provoque 

soit une infestation par ces vers qui est due à 

l’anisakiase, soit par réaction allergique aux produits 

chimiques libérés par ces vers dans la chair du 

poisson (Akbar, 2005). 
Au niveau de l’Afrique, plusieurs études sur les 

parasites des poissons d’eaux douces et saumâtres 

naturelles ont été menées (N’douba et al., 1997a, b et 

c ; N’douba et Lambert, 1998a et b ; Gnayoro, 2008 ; 

Nchoutpouen et Fomena, 2011). Par contre, peu 

d’étude sont menées sur l’inventaire des parasites 

dans plusieurs plans d’eau Africain. De plus, ces 

études ne prennent en compte que la description 

morpho-métrique des monogènes ectoparasites et 

endoparasites de certaines des espèces de poissons ; 

excluant les protozoaires, les copépodes et les effets 

néfastes que peuvent avoir ces parasites sur certains 

paramètres biologiques des poissons infestés comme 

le font savoir Pwema et al. (2020).  
Les poissons du Pool Malebo (fleuve Congo) 

suscitent de l’intérêt économique, alimentaire et 

scientifique pour la population kinoise. Les poissons 

Schilbe grenfelli Boulenger, 1900 et Distichodus 

maculatus Boulenger, 1898 font partie des poissons 

qui sont appréciés dans les marché de Kinshasa 

(Lusasi et al., 2019 ; Masua et al., 2020 ; Lusasi et al., 

2022) et, font l’objet de beaucoup des captures à 

travers la pêche artisanale dans plusieurs stations de 

pêche du Pool Malebo (Lusasi et al., 2022). Deux 

tiers des poissons frais consommés par la population 

riveraine du fleuve Congo dans le Pool Malebo 

proviennent des pêcheries artisanales (Lusasi et al., 

2019 ; Masua  et al., 2020). Les poissons prélevés 

dans l’écorégion du Pool Malebo jouent sans doute 

un grand rôle dans l’apport des protéines animales à 

Kinshasa.   
Malgré leur importance économique et 

alimentaire, les poissons constituent un biotope très 

favorable au développement d’un grand nombre de 

parasites très pathogènes. Certaines espèces de 

parasites sont à l’origine des graves épizooties 

susceptibles d’affaiblir ou de tuer le poisson hôte, 

entrainant ainsi des pertes économiques importantes 

(Lom et Dykova, 2006). A Kinshasa, les cours d’eau 

sont considérés à la fois comme le drain par lequel 

tous les déchets sont évacués (matière fécal, déchets 

industriels, urbains  et domestiques) (Munganga et 

al., 2020 ; Nakweti et al., 2021).  

Cependant, la majorité d’études consacrées sur 

les parasites des poissons en République 

Démocratique du Congo menées par Vanhove et al. 

(2011a et b) ; Jorissen et al. (2020) ; Mushagalusa et 

al. (2022) ; Mushagalusa et al. (2023) sont orientées 

vers les plans d’eaux de la partie Est du pays 

notamment dans le lac Tanganyika. A notre 

connaissance, peu des travaux sont consacrés sur les 

parasites qui infestent les poissons dans le Pool 

Malebo (Fleuve Congo) hormis celui de Pwema et al. 

(2020). Le manque de données sur les espèces de 

parasites qui infestent les poissons dans les eaux 

expliquent la méconnaissance des pathologies que 

peuvent causées ces microorganismes. Cet état de fait 

ne contribue pas à améliorer le niveau préventif ou 

bio sécuritaire des poissons consommés car, les 

mesures préventives de lutte (biosécurité) sont 

généralement mises en place après des observations 

faites lors des études pathologiques (Hakalahti-siren 

et al., 2008).  

Dans le souci d’apporter des informations 

supplémentaires sur le parasitisme de poissons qui 
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peuplent les écosystèmes aquatiques de la République 

Démocratique du Congo, le présent travail est 

consacré à l’analyse des parasites dans les tubes 

digestifs et les branchies des poissons Distichodus 

maculatus Boulenger, 1898 (Distichodontidae) et 

Schilbe grenfelli Boulenger, 1900 (Siluriformes, 

Schilbeidae) pêchés dans le Pool Malebo (fleuve 

Congo) à Kinshasa.  

2. Matériels et méthodes 
2.1. Milieu d’étude 

Cette étude a eu lieu dans le Pool Malebo (fleuve 

Congo), dans sa rive gauche située en République 

Démocratique du Congo plus précisément aux 

stations de pêche de Kinkole et Kingabwa (figure 1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Cartographie de la ville de Kinshasa 

reprenant les sites d’échantillonnage des poissons 

dans le Pool Malebo (fleuve Congo) 

Le Pool Malebo, anciennement appelé Stanley 

Pool, parfois Malebo Pool ou lac Ngobila est un lac 

formé sur la partie terminale du cours moyen du 

fleuve Congo (Burgis et Symoens, 1987). Cette partie 

du fleuve comprise entre Maluku (en amont) et 

Kinsuka (en aval), est longue d’environ 35 km sur 25 

km de large avec une superficie de près de 500 km². 

Les capitales des deux Congo, Congo-Kinshasa et 

Congo-Brazzaville sont situées de part et d’autre de 

l’issu aval du Pool (Pwema et al., 2019). 

2.2. Matériel biologique 

Le matériel biologique utilisé dans cette étude est 

constitué des cent et huit (108) spécimens de poissons 

dont cinquante-quatre (54) individus de Distichodus 

maculatus Boulenger, 1898 (figure 2A) et cinquante-

quatre (54) autres individus de Schilbe grenfelli 

Boulenger, 1900 (figure 2B) pêchés dans les stations 

de Kinkole et Kingabwa dans le Pool Malebo (fleuve 

Congo). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Spécimens de poissons Distichodus 

maculatus Boulenger, 1898 (figure 2A) et Schilbe 

grenfelli Boulenger, 1900 (figure 2B) étudiés (photos 

Lusasi, 2021) 

2.3. Méthodologie 

2.3.1. Prélèvement des paramètres physico-chimiques 

des eaux 

La connaissance de la qualité physico-chimique 

est d’une très grande importance pour la 

compréhension des conditions écologique auxquelles 

sont soumises et se développent les microorganismes 

pathogènes (Moussa, 2015). En ce qui concerne la 

présente étude, l’évaluation de la qualité physico-

chimique de l’eau de surface du fleuve Congo par les 

relevés de quelques variables environnementales a été 

effectuée. Il s’agit des paramètres ci-après: la 

turbidité (ppm), la conductivité (µS/cm), la 

température (°C) et le pH qui ont été mesuré à l’aide 

d’une sonde multi paramètre combo de marque 

Hanna. Ces paramètres étaient prélevés à chaque jour 

d’échantillonnage et, au total, 12 prélèvements en 

triplicatas ont été effectués pour chaque paramètre 

dans le cadre de cette étude.  

2.3.2. Prélèvement d’échantillons d’eaux 

Lors des descentes sur terrain, les échantillons 

d’eaux du fleuve Congo étaient prélevés doublement 

à deux endroits différents du site concerné puis 

gardés dans des gallons en plastique d’une capacité 

d’un litre préalablement stérilisés. Les échantillons 

ont été ensuite étiquetés et placés dans un glacier à 

4°C avant leurs analyses.    

2.3.3. Echantillonnage et conservation des poissons  

Lors des descentes sur terrain, les échantillons d’eaux 

du fleuve Congo étaient prélevés doublement à deux 

endroits différents du site concerné puis gardés dans 

des gallons en plastique d’une capacité d’un litre 

préalablement stérilisés. Les échantillons ont été 

ensuite étiquetés et placés dans un glacier à 4°C avant 

leurs analyses.    

L’échantillonnage des poissons s’est tenue durant la 

période allant de décembre 2020 à juillet 2021 aux 

 



Lusasi et al. 

_____________________________________________________________________________________________________________ 

 

_______________________________________________ 

Rev. Cong. Sci. Technol., Vol. 03, No. 02, pp. 209-220 (2024)‎ 

‎ 

 

 

212 

stations de pêche de Kinkole et de Kingabwa dans le 

Pool Malebo (fleuve Congo). Les poissons ont été 

capturés lors des pêches artisanales (commerciales) 

quotidiennement réalisées par la communauté de 

pêcheurs du Pool Malebo. Les pêches expérimentales 

ont été réalisées au moyen d’une batterie de 

techniques et engins de pêche comprenant les filets et 

des épuisettes de différentes mailles (8, 10, 12, 15, 

20, 25 et 30 mm de côté de maille de différentes 

longueurs et hauteurs). Les filets maillants étaient 

posés la journée pendant deux à trois heures (pour la 

pêche active) et le soir entre 17 et 18 heures pour être 

relevés le matin entre 6H et 7H. Les épuisettes 

utilisées étaient de forme conique, des petites mailles 

(1 mm) montés sur une barre de fer rectangulaire de 2 

à 3 m de diamètre. Elles étaient plongées dans la 

végétation avant d’être relevées pour récupérer les 

poissons.  

Les spécimens de poissons ainsi collectés ont été 

gardés dans des sachets plastiques de 5 kg étiquetés 

ensuite placés dans un glacier contenant des 

morceaux de glace. Ces spécimens étaient ensuite 

transportés au Laboratoire de Limnologie, 

Hydrobiologie et Aquaculture de la Mention Sciences 

de la Vie de l’Université de Kinshasa pour leur 

conservation dans le réfrigérateur avant les analyses 

appropriées. 

2.3.4. Manipulation de poissons au laboratoire 

Les spécimens de poissons ont été identifiés 

systématiquement au Laboratoire de Limnologie, 

Hydrobiologie et Aquaculture à l’aide des clés 

d’identification systématique de poissons (Lévêque et 

al., 1992 ; Mbega et Teugels, 2003). La base des 

données de FishBase ont été également consultée.  

Après avoir reparties les spécimens dans les 

classes de tailles, les poissons ont été disséqué 

ventralement de la cavité buccale jusqu’à l’anus à 

l’aide d’un bistouri. Les tubes digestifs et branchies 

de chaque spécimen ont été prélevés à l’aide d’une 

pince entomologique et placés séparément dans les 

flacons en verre préalablement nettoyés et stérilisés 

avec de l’eau bouillante. Chaque échantillon a été 

numéroté en reprenant le nom de l’espèce de poisson 

ainsi que l’organe cible concerné où la lettre B en 

majuscule indiquait les branchies tandis que la lettre 

T en majuscule indiquait les échantillons des tubes 

digestifs.  

Ensuite, la longueur totale de chaque spécimen 

de poisson a été mesurée au mm près avec un pied à 

coulisse afin d’établir les classes de taille ainsi que 

l’intervalle entre les différentes classes de tailles de 

spécimens en fonction de leur longueur totale suivant  

la règle de Sturge selon les formules suivantes 

(Pwema, 2014) : NC = 1+(3,3log N) et IC = Tmax-

Tmin/N.C (IC). Si NC exprime le nombre de classe ; 

N est le nombre total d’individus pour l’échantillon 

considéré, Tmax (mm) exprime la taille maximale et 

Tmin (mm) est la taille minimale de poissons.  

2.3.5. Prélèvement des tubes digestifs et des 

branchies des poissons 

Après avoir reparties les spécimens dans les 

classes de tailles, les poissons ont été disséqué 

ventralement de la cavité buccale jusqu’à l’anus à 

l’aide d’un bistouri. Les tubes digestifs et branchies 

de chaque spécimen ont été prélevés à l’aide d’une 

pince entomologique et placés séparément dans les 

flacons en verre préalablement nettoyés et stérilisés 

avec de l’eau bouillante. Chaque échantillon a été 

numéroté en reprenant le nom de l’espèce de poisson 

ainsi que l’organe cible concerné où, la lettre B en 

majuscule indiquait les branchies tandis que la lettre 

T en majuscule indiquait les échantillons des tubes 

digestifs.  

2.3.6. Observations microscopiques et identification 

des parasites  

La recherche des parasites a été réalisée par 

centrifugation des échantillons d’eaux du fleuve 

Congo ainsi que dans les branchies et des tubes 

digestifs des poissons étudiés. Cette centrifugation a 

été faite à 1300 tours pendant 5 minutes à l’aide 

d’une centrifugeuse de marque Heraeus Labofuge 

200. Après la centrifugation, le surnageant de chaque 

échantillon a été séparé du culot qui a été ensuite 

récupéré pour rechercher les parasites 

 Les observations des branchies et tubes 

digestifs ont été effectuées à l’aide d’une loupe de 

marque Olympus TOKYO 323693 puis avec un 

microscope. Les observations microscopiques et 

l’identification des parasites ont eu lieu au 

Laboratoire de Parasitologie du Département des 

Maladies Tropicales de la Faculté de Médecine de 

l’Université de Kinshasa. Le microscope électrique 

de marque Olympus CX22 a été utilisé pour réaliser 

les observations à l’objectif 10 X puis 40X. Pour les 

échantillons des branchies et tubes digestifs des 

poissons, l’identification des parasites a été faite 

suivant la méthode de Rempart (Gentilini et al., 

1993). 

Les observations microscopiques et 

l’identification des parasites ont eu lieu au 

Laboratoire de Parasitologie du Département des 

Maladies Tropicales de la Faculté de Médecine de 

l’Université de Kinshasa. Le microscope électrique 

de marque Olympus CX22 a été utilisé pour réaliser 

les observations à l’objectif 10 X puis 40X. Pour les 

échantillons des branchies et tubes digestifs des 

poissons, l’identification des parasites a été faite 
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suivant la méthode de Rempart (Gentilini et al., 

1993).   

Les parasites observés ont été identifiés à l’aide 

des planches d’identification des parasites proposées 

par OMS (1994, 2014) en se basant sur la 

morphologie du corps des microorganismes observés.  
 

2.3.7. Détermination des indices parasitaires  

Dans le souci d’évaluer l’ampleur de la 

contamination des poissons Distichodus maculatus et 

Schilbe grenfelli pêchés à Kinkole et Kingabwa par 

les microorganismes pathogènes, les indices ci-après 

ont été calculés: 

a) Prévalence des parasites 

La prévalence (P) est obtenue par la formule 

mathématique:    où, P exprime la prévalence en 

pourcentage; Nhi est le nombre d’individus d’une 

espèce hôte infestée par un genre ou une espèce de 

parasite et Nht traduit le nombre total d’individus 

examinés (infestés ou pas). Elle exprime le 

pourcentage des poissons contaminés par une espèce 

de parasite donnée; elle peut aussi exprimer le taux 

de transmission ou la variation des prévalences, d’un 

mois à un autre, de chaque taxon de parasite durant 

une période donnée (Bouzid, 2017).   

b) Intensité d’infestation  

L’intensité d’infestation des poissons par les 

parasites est obtenue par la formule suivante: I = où, I 

exprime en pourcentage l’intensité moyenne 

d’infestation; Ntp est le nombre total d’un genre ou 

d’une espèce de parasite donné et Nth est le nombre 

total d’hôtes infestés par le genre ou l’espèce de 

parasite concerné. Littéralement, Bouzid (2017) 

définit l’intensité moyenne d’infestation des poissons 

par des parasites comme étant le nombre moyen de 

parasites par hôte infesté.  

c) Abondance parasitaire moyenne  

L’abondance parasitaire moyenne a été calculé 

par la formule mathématique: dont Am = Abondance 

moyenne (%); NP étant le nombre de parasites et 

NPE exprime le nombre de poissons examinés. C’est 

le rapport entre le nombre total d’individus d’une 

espèce de parasite dans un échantillon d’hôte sur le 

nombre total d’hôtes infectés ou non dans 

l’échantillon exprimé en pourcentage (Moussa, 

2015). 

d) Traitement et analyse des données  

Les données obtenues lors des différentes 

analyses ont été encodées sur la feuille Excel 2013 

avant leur traitement. Le pourcentage exprimant 

l’abondance relative des embranchements, classes, 

ordres, familles et genres des parasites identifiés a été 

calculé. Les moyennes des différents paramètres 

physico-chimiques des eaux du fleuve Congo ont été 

calculées puis comparées par l’analyse de la variance 

à un critère de classification (ANOVA 1) (Scherrer, 

1984) associé aux tests de Fisher et LSD (Saville, 

1990) à l’intervalle de 95% de confiance pour relever 

la plus petite différence significative entre les 

moyennes de chaque traitement considéré. Les 

résultats obtenus sont présentés sous forme des 

tableaux, graphiques et figures. Les graphiques ont 

été dressés grâce au logiciel Origin version 6.1 et le 

logiciel ArcGIS version 10.8 a servi pour générer la 

cartographie de la zone d’étude grâce aux données 

GPx relevées au terrain à l’aide du GPS de marque 

Garmin Etrex. 

3. Résultats et Discussion 
3.1. Paramètres physico-chimiques des eaux 

Les valeurs minimales, maximales et moyennes 

accompagnées des écart-types des paramètres 

physico-chimiques de l’eau du fleuve Congo prélevés 

in situ à Kinkole et Kingabwa dans le Pool Malebo 

sont reprises dans le tableau 1.  

Les valeurs de paramètres physico-chimiques 

des eaux de surface du fleuve Congo varient d’un 

point à l’autre. La température moyenne varie entre 

28,73±0,86 °C à Kingabwa et 29,25±0,44 °C à 

Kinkole avec aucune différence significative (F = 

3,43 ; p = 0,1135 ; LSD = 1,3215) entre les valeurs 

moyennes de température et montre que ces eaux sont 

chaudes. Les ions en solution présentent une 

moyenne de conductivité très élevée à Kingabwa (67, 

5±11, 25 µS/cm) avec une différence très hautement 

significative (F = 121; p = 0, 0000; LSD = 6, 1173) 

qu’à Kinkole (27, 5±3, 75 µS/cm). Ces eaux sont 

moins troubles et présentent une moyenne de 

turbidité moins élevée avec une différence très 

hautement significative (F = 1,50 ; p = 0,000 ; LSD = 

6,1170) dans le site de Kinkole soit 10 ppm et une 

concentration moyenne plus élevée à Kingabwa soit 

30 ppm. Le potentiel d’hydrogène montre qu’en 

moyenne ces eaux sont neutres tendant vers une 

basicité. L’analyse de la variance à un facteur 

appliquée aux données de ce paramètre dégage une 

différence très significative (F = 14, 9; p = 0, 0083) 

entre les valeurs moyennes d’acidité relevées dans les 

deux sites d’échantillonnage. La valeur critique de 

comparaison de LSD test (0,5511) montre que le site 

de Kinkole (7,9±0,3) présente  une valeur moyenne 

élevée d’acidité que le site de Kingabwa (7,3±0,11).   
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3.2. Parasites identifiés dans l’eau 

Les parasites identifiés dans les échantillons 

d’eaux du fleuve Congo prélevés dans le Pool 

Malebo dans les sites de Kinkole et Kingabwa sont 

consignés dans le tableau 2. 

 

Tableau 2. Espèces des parasites identifiés dans l’eau 

du fleuve Congo (Pool Malebo) à Kinkole et à 

Kingabwa 

 

 

 

 

 

 

 

Il ressort des résultats repris dans le tableau 2 

que les eaux du fleuve Congo dans le Pool Malebo au 

niveau de Kinkole sont infestées par deux espèces 

(Ascaris lumbricoides Linné, 1758 et Strongyloides 

stercoralis Bavay, 1876) regroupées dans un 

embranchement (Nematoda), une classe 

(Secernentea), deux ordres (Ascaridida et 

Rhabditida), deux familles (Ascarididae et 

Strongyloididae) et deux genres (Ascaris et 

Strongyloides) de parasites. Au total, deux cas 

positifs sont observés dans les échantillons analysés. 

En revanche, les analyses des échantillons d’eaux du 

fleuve Congo prélevés à Kingabwa montrent que ces 

eaux sont infestées par une seule espèce de parasite,  

Ascaris lumbricoides Linné, 1758 avec un cas positif 

signalé. 

3.3. Parasites identifiés dans les poissons 

Les endoparasites identifiés dans les branchies 

et tubes digestifs de poissons Distichodus maculatus 

et Schilbe grenfelli pêchés à Kinkole et Kingabwa 

dans le Pool Malebo sont repris au tableau 3 (page 

215).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’analyse des échantillons des branchies et 

tubes digestifs de poissons Distichodus maculatus et 

Schilbe grenfelli ont montré que les organes de ces 

poisons sont infestés par quatre espèces 

(Strongyloides stercoralis Bavay, 1876, Ascaris 

lumbricoides Linné, 1758, Entamoeba coli Grassi, 

1879 et Trichurus trichiura Linné, 1771), trois genres 

(Trichurus, Ascaris, Strongyloides et Entamoeba), 

quatre familles (Trichuridae, Ascarididae, 

Strongyloididae et Parameciidae), quatre ordres 

(Trichocephalida, Ascaridida, Rhabditida et 

Entamoebida), trois classes (Enoplea, Secernentea et 

Conosea) et deux embranchements (Nematoda et 

Amoebozoa). 

 

3.4. Identification des parasites en fonction des 

organes et des sites d’échantillonnage  

3.4.1. Dans les branchies 

Aucun parasite n’a été identifié dans les 

branchies des poissons Distichodus maculatus et 

Schilbe grenfelli pêchés à Kinkole et à Kingabwa 

dans le Pool Malebo (fleuve Congo). Tous les 

échantillons des branchies analysés ont été négatifs.  

3.4.2. Dans les tubes digestifs  

Les endoparasites identifiés dans les tubes 

digestifs des poissons Distichodus maculatus et 

Schilbe grenfelli pêchés à Kinkole et à Kingabwa 

dans le Pool Malebo sont repris au tableau 4 (page 

215).  

Quatre espèces de parasites sont identifiées dans 

les tubes digestifs des poisons étudiés. Les spécimens 

Tableau 1. Valeurs des paramètres physico-chimiques des eaux du fleuve Congo dans le Pool Malebo (Mi 

= Minimale, Ma = Maximum, Mo = Moyenne et Ec = Ecarttype 
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de Distichodus maculatus sont infestés par deux 

espèces    de    parasites     (Ascaris   lumbricoides   et  

Strongyloides stercoralis) tandis que dans les 

tubes digestifs des poissons Schilbe grenfelli les 

espèces de parasites Entamoeba coli, Trichurus 

trichiura ainsi qu’Ascaris lumbricoides sont 

identifiés. Au total, 11 cas positifs sont signalés dans  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 4. Endoparasites identifiés dans les tubes digestifs 

de poisons Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli (Dm 

= Distichodus maculatus et Sg = Schilbe grenfelli) pêchés 

à Kinkole et à Kingabwa 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

les tubes digestifs des poissons S. grenfelli et 6 cas 

positifs chez D. maculatus. Par ailleurs, les tubes 

digestifs des poissons Distichodus maculatus récoltés 

dans le site de Kingabwa sont contaminés par une 

seule espèce de parasite (Entamoeba  coli) tandis que 

les tubes digestifs de Schilbe grenfelli sont parasités 

par deux espèces de parasites (E. coli et  Ascaris  

lumbricoides). 

 

3.5. Présence des parasites selon les classes de 

tailles de poissons 

La variation des cas de contamination des 

poissons Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli 

par les parasites identifiés en fonction des différentes 

classes de taille de poissons pêchés dans le site de 

Kinkole et de Kingabwa dans le Pool Malebo est 

reprise au tableau 5. 

Vingt et six (26) spécimens respectivement des 

poissons Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli 

sont regroupés dans six classes de tailles dans le site 

de Kinkole comme à Kingabwa. En ce qui concerne 

la contamination des poissons par les parasites dans 

le site de Kinkole, les spécimens de poissons S. 

grenfelli présentent une proportion élevée de 

contamination (soit 11 cas positifs) que les poissons 

D. maculatus (soit 6 cas positifs) pêchés dans le 

même   site.  Comme    dans    le    site    de   Kinkole,  

  

 

 

 

 

 

 

les poissons D. maculatus avec deux (2) cas positifs 

des parasites signalés sont faiblement contaminés par 

rapport aux poissons S. grenfelli qui présentent cinq 

(5) cas positifs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.6. Indices parasitaires 

3.6.1. Indices parasitaires chez les poissons Schilbe 

grenfelli pêchés à Kinkole 

Les proportions de contaminations par les 

endoparasites des poissons Schilbe grenfelli récoltés à 

la station de Kinkole en termes des indices 

parasitaires calculés sont consignées au tableau 6.   

Tableau 3. Espèces des endoparasites identifiés dans les poissons Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli 

Tableau 5. Présence des parasites chez les poissons 

Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli récoltés à 

Kinkole et Kingabwa en fonction de classes des tailles des 

poissons 
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Tableau 6. Indices parasitaires des poissons Schilbe 

grenfelli récoltés à la station de Kinkole 

 

 

 

 

 

 

La prévalence parasitaire ainsi que l’abondance 

parasitaire moyenne de l’Ascaris lumbricoides sont 

de 17,30% et de 1,92% respectivement pour 

Entamoeba coli et Trichurus trichiura. L’intensité 

parasitaire est de 1% respectivement pour Ascaris 

lumbricoides, Entamoeba coli et Trichurus trichiura.    

3.6.2. Indices parasitaires chez les poissons 

Distichodus maculatus à Kinkole 

Les proportions en pourcentage de 

contamination par les endoparasites des poissons 

Distichodus maculatus pêchés à Kinkole en termes 

des indices parasitaires calculés sont consignées au 

tableau 7.  

Tableau 7. Indices parasitaires des poissons 

Distichodus maculatus récoltés à la station de 

Kinkole 

Indices parasitaires 

Distichodus maculatus 

Strongyloides 

stercoralis 

Ascaris 

lumbricoides 

Prévalence parasitaire (%) 5,76 5,76 

Intensité parasitaire 

moyenne (%) 
1 1 

Abondance parasitaire 

moyenne (%) 
5,76 5,76 

Les poissons Distichodus maculatus présentent 

une prévalence parasitaire et une abondance 

parasitaire moyenne élevée (soit 5,76% 

respectivement) de contamination due aux parasites 

Strongyloides stercoralis et Ascaris lumbricoides. 

Les deux espèces de parasites infestent les poisons à 

une intensité moyenne estimée à 1%.  

3.6.3. Indices parasitaires chez Schilbe grenfelli à 

Kingabwa  

Les proportions de contaminations des poissons 

Schilbe grenfelli pêchés à la station de Kingabwa 

estimés en termes d’indices parasitaires sont 

consignées au tableau 8. 

Tableau 8. Indices parasitaires des poissons Schilbe 

grenfelli récoltés à la station de Kingabwa 

Indices parasitaires  

            Distichodus 

maculatus  

Entamoeba 

coli   

Ascaris 

lumbricoides  

Prévalence parasitaire (%) 3,84 5,76 

Intensité parasitaire 

moyenne (%) 
1 1 

Abondance parasitaire 

moyenne (%) 
3,84 5,76 

Ascaris lumbricoides est le parasite qui infeste 

en abondance les poissons Schilbe grenfelli à 

Kingabwa et présente une prévalence parasitaire ainsi 

qu’une abondance parasitaire élevée (soit 5,76% 

respectivement) que l’Entamoeba coli (soit 3,84% 

respectivement). Par contre, les deux espèces de 

parasites contaminent les poissons une intensité 

moyenne équivalente de 1%.  

3.6.4. Indices parasitaires chez Distichodus 

maculatus à Kingabwa  

Les proportions de contaminations des poissons 

Distichodus maculatus pêchés à Kingabwa par le 

parasite Entamoeba coli sont consignées au tableau 9. 

Tableau 9. Indices parasitaires des poissons  

Distichodus maculatus récoltés à la station de 

Kingabwa 

Indices parasitaires 

Distichodus 

maculatus 

Entamoeba coli  

Prévalence parasitaire (%) 3,84 

Intensité parasitaire moyenne (%) 1 

Abondance parasitaire moyenne 

(%) 
3,84 

Le parasite Entamoeba coli présente une 

prévalence parasitaire et une abondance parasitaire 

moyenne de 3,84% respectivement chez les poissons 

Distichodus maculatus pêchés à Kingabwa. La même 

espèce de parasite infeste les poissons étudiés à de 

faible intensité (1%). 

4. Discussion 
Les variables environnementales dans un 

écosystème aquatique ont une influence sur 

l’infestation en zone tempérée ou tropicale puisque 

les hôtes intermédiaires sont souvent ectothermes 

(Van Cam, 2009 ; Falaise, 2017). L’analyse des 

paramètres physico-chimiques des eaux de surface du 
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fleuve Congo dans les stations de Kinkole et 

Kingabwa dans le Pool Malebo a montré que ces 

eaux sont chaudes avec des températures comprises 

entre 28,73±0,86 °C (Kingabwa) et 29,25±0,44 °C 

(Kinkole). Ces résultats sont proches de ceux obtenus 

par Pwema et al. (2020) dans une étude menée à 

Kinkole dans le Pool Malebo (fleuve Congo) ; 

Nakweti et al. (2021) dans une étude menée à 

Kingabwa dans le Pool Malebo (fleuve Congo). Ces 

différents auteurs relèvent des températures allant de 

29,1±0,2 °C (Kinkole) et 27,3±0,79 °C (Kingabwa). 

Dans une étude menée en chine. Li et al. (2014) 

relèvent que le risque d’infestation humaine par 

Clonorchis sinensis en Chine serait plus grand en cas 

de fortes températures et de pluies mais, une humidité 

de l’air ambiant trop importante réduirait ce risque. 

Selon Bourée (2013), l’optimum thermique pour 

Ascaris lumbricoides est compris entre 28 et 32°C. 

Falaise (2017) fait savoir que l’hébergement des 

cercaires dans les ressources halieutiques est sous la 

dépendance de la température de l’eau. Cependant, 

les zones de confort thermique sont parfois minimes 

et dépendent de l’espèce. La concentration des ions 

en solution a montré que l’eau est plus chargée en 

ions dans le site de Kingabwa par rapport dans le site 

de Kinkole. Ces résultats sont proches de ceux 

obtenus par Pwema (2014), qui a relevé une 

conductivité comprise entre 28,9 et 52,4 μS/cm. Le 

potentiel en hydrogène a montré que ces eaux ont un 

pH neutre (pH = 7,3±0,11 à Kingabwa) tendant vers 

la basicité (pH = 7,9±0,3 à Kinkole). Ces 

observations ne corroborent pas à celles faites par 

plusieurs auteurs qui ont étudié cette partie du fleuve 

Congo ayant trouvé les valeurs du pH légèrement 

acide compris entre de 6,1 à 6,6 (Mbadu, 2011 ; 

Pwema, 2014 ; Tembeni et al., 2019). Les valeurs de 

pH relevées sont comprises dans les limites 

préconisées par OMS (2011) soit (6,5 - 8,5) pour 

favoriser la vie des organismes aquatiques. Les 

valeurs de température et pH relevées dans cette 

étude sont favorables à la multiplication des plusieurs 

parasites incluant Ascaris lumbricoides, Entamoeba 

coli et Trichuris trichiura qui, se multiplient aisément 

aux températures comprises de 22-30 °C et un pH 

compris entre 5 et 8 (UMVF, 2016).  

Les observations microscopiques des  d’eaux du 

fleuve Congo, des branchies et du tube digestif de 

poissons Distichodus maculatus Boulenger, 1898 et 

Schilbe grenfelli Boulenger, 1900 ont montré que 

l’eau et les organes de ces poissons sont infestés par 

quatre espèces (Strongyloides stercoralis Bavay, 

1876, Ascaris lumbricoides Linné, 1758, Entamoeba 

coli Grassi, 1879 et Trichurus trichiura Linné, 1771). 

Les résultats des observations faites par Kulenduka 

(2015) ; Mondombi (2015) ; Pwema et al. (2020) 

corroborent aux nôtres confirmant la présence des 

espèces  parasites : Trichurus trichiura, Ascaris 

lumbricoides et Strongyloides stercoralis dans les 

tubes digestifs des poissons Cichlidae et Cyprinidae 

au Pool Malebo. Par contre, les résultats obtenus par 

Pwema et al. (2020) restent de loin supérieurs aux 

nôtres en termes du nombre de taxon identifiés. Selon 

leurs résultats, les tubes digestifs de poissons 

Oreochromis niloticus ont été infestés par huit 

espèces des parasites répartis dans six genres, six 

familles, quatre classes et deux embranchements. A 

Kinkole, Kulenduka (2015) a identifié six espèces des 

parasites regroupées dans six genres, six familles, 

cinq classes et trois embranchements. Mondombi 

(2015) a inventorié à la station de Maluku cinq 

espèces des parasites reparties dans six genres, cinq 

familles, trois classes et deux embranchements. La 

différence du nombre des taxons des parasites 

identifiés par rapport aux autres serait due aux 

espèces de poissons exploitées qui ne sont pas les 

mêmes. Petney et al. (2013) affirment que le taux 

d’infestation de poissons par les métacercaires 

d’Opisthorchiidae varie d’une année à l’autre selon la 

saison, l’âge et l’espèce du poisson, la zone 

géographique, l’habitat aquatique et les facteurs 

climatiques (intensité de la pluie).  

A Kinkole comme à Kingabwa, Ascaris 

lumbricoides a présenté une prévalence parasitaire 

spécifique moyenne plus élevée chez Schilbe 

grenfelli. Les parasites Strongyloides stercoralis et A. 

lumbricoides ont présenté une prévalence et 

abondance parasitaire moyenne élevée chez les 

poissons D. maculatus pêchés à Kinkole. E. coli a 

présenté une prévalence parasitaire et une abondance 

parasitaire moyenne élevée chez les poissons D. 

maculatus pêchés à Kingabwa. Ces observations 

corroborent avec celles faites par Mondombi (2015). 

Ce dernier relève que A. lumbricoides (18,52%) est le 

parasite qui infeste le plus les poissons à Kinkole 

dans le Pool Malebo. Kapiteni et al. (2019) dans une 

étude liée à l’impact des saisons sur les parasitoses 

intestinales chez les jeunes enfants de moins de 5 ans 

au Centre de Santé de Référence Afia - Sake dans la 

province du Nord Kivu en RD Congo signalent la 

présence de plusieurs vers intestinaux dans les selles 
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examinées dont les parasites les plus fréquentes sont 

l’ascaridiose (A. lumricoides), la trichomoniase 

intestinale (T. intestinalis) et l’antamoebose a 

trichocéphalose (T. trichiura). La présence de ces 

espèces prouve à suffisance que certains écosystèmes 

aquatiques de la ville de Kinshasa dont le fleuve 

Congo dans le Pool Malebo est victime d’une 

contamination biologique. La prédominance des 

helminthes est due par le fait de la contamination de 

l’eau par les déchets fécaux entrainant ainsi un cycle 

d’infection continu (OMS, 2014). Ils se développent 

favorablement dans les eaux souillées. Selon l’OMS 

(1994), les excrétâts humains sont mis en cause dans 

la transmission de nombreuses maladies infectieuses 

dont l’hépatite, le choléra, la fièvre typhoïde, la polio, 

la schistosomiase, les helminthiases et divers 

trématodes. Ces observations confirment que les eaux 

du fleuve Congo et les poissons qu’elles hébergent 

sont contaminées par les différents parasites relevés 

dans cette étude à travers les excrétas humains et 

animaux porteurs des œufs et kystes des parasites qui, 

finissent par souiller l’eau (Kapiteni et al., 2019). 

Dans la région comme celle de Kinshasa où il pleut 

beaucoup, le ruissellement des eaux de pluie peuvent 

constituer une source de contaminations des rivières 

et fleuve par la matière fécale et autres polluants 

organiques et non organiques. 

De manière générale, les tubes digestifs de 

poissons sont les organes les plus infestés par les 

parasites comparés aux branchies des poissons. A 

Kinkole, les quatre espèces de parasites identifiées 

ont été recensées   dans les tubes digestifs des poisons 

Distichodus maculatus et Schilbe grenfelli. Les 

échantillons de branchies de poissons D. maculatus 

ont été infestés par deux espèces de parasites (Ascaris 

lumbricoides et Strongyloides stercoralis) tandis que 

ceux des poissons S. mystus ont été contaminés par 

les parasites Entamoeba coli, Trichurus trichiura 

ainsi qu’Ascaris lumbricoides. Au niveau de 

Kingabwa, les tubes digestifs de poissons D. 

maculatus ont été contaminés par une seule espèce de 

parasite (E. coli) tandis que ceux de S. grenfelli ont 

présentés des contaminations liées aux parasités E. 

coli et A. lumbricoides. Ceci pourrait être lié par le 

fait que le tube digestif reçoit les apports exogènes 

(aliments et eau souillés ou non, etc.) de manière 

continue (Kapiteni et al., 2019) mais aussi, les 

intestins sont des organes cibles pour plusieurs vers 

intestinaux (nématodes, trématodes, helminthes, etc.) 

où se développent ces microorganismes une fois les 

conditions réunies (Moussa, 2015). Selon Kapiteni et 

al. (2019), les parasitoses intestinales sont pour la 

plupart d’entre elles des maladies cosmopolites et 

endémiques dans de nombreux pays tropicaux et à 

faible revenu ; telle que la R.D. Congo.  

5. Conclusion 
Cette étude avait pour objectif général 

d’identifier les parasites présents dans le tube digestif 

et les branchies des poissons Distichodus maculatus 

Boulenger, 1898 et Schilbe grenfelli Boulenger, 

1900, pêchés dans le Pool Malebo (fleuve Congo) 

aux stations de Kinkole et de Kingabwa. Les analyses 

ont porté sur les observations microscopiques des 

échantillons d’eaux du fleuve Congo et 108 

spécimens des espèces de poissons étudiés dont 54 

individus de D. maculatus et 54 autres de S. grenfelli. 

Les résultats obtenus ont montré que l’eau du 

fleuve Congo et les organes (branchies et tubes 

digestifs) de ces poissons sont porteurs de quatre 

espèces de parasites notamment : Strongyloides 

stercoralis Bavay, 1876, Ascaris lumbricoides Linné, 

1758, Entamoeba coli Grassi, 1879 et Trichurus 

trichiura Linné, 1771. De ces quatre espèces de 

parasites identifiées, Ascaris lumbricoides, 

Entamoeba coli et Strongyloides stercoralis ont été 

les plus observées dans les branchies et tubes 

digestifs des poissons. A Kinkole comme à 

Kingabwa, Ascaris lumbricoides a présenté une 

prévalence parasitaire spécifique moyenne plus 

élevée chez Schilbe grenfelli et chez les poissons 

Distichodus maculatus pêchés à Kinkole, les 

parasites S. stercoralis et A. lumbricoides ont 

présenté une prévalence et une abondance parasitaire 

moyenne élevée. De manière générale, les tubes 

digestifs de poissons sont les organes les plus infestés 

par les parasites que les branchies. Afin de diminuer 

la charge parasitaire et réduire le risque d’infestation 

par les humains et les écosystèmes aquatiques, les 

autorités politico-administratives sont appelées à 

prendre des mesures adéquates allant dans le sens de 

protection des hydrosystèmes face aux 

contaminations de l’eau et ses ressources. La bonne 

cuisson de poissons frais avant toute consommation 

reste la meilleure solution pour éviter une probable 

infestation par des parasites. 
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